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Montréal - Bâteau-Mouche

Si «les voyages forment la jeunesse», du moins longtemps l’a-t-on dit et répé­
té, on pourrait aussi dire que les congrès sont l’occasion donnée pour trans­
former les points de vue. Et qui dit congrès, ou rencontre d’affaires, dit aussi 
voyage et dépaysement. Et, partout au Québec, on fait étalage de ses 
« charmes » pour attirer ce tourisme d’affaires.

NORMAND THÉRIAULT

es centres de congrès sont 
tous de fiers compétiteurs. 
L’année dernière, celui de 

; Québec a ainsi vu ses efforts 
Jt récompensés car, si manne 
touristique il y avait en ce 400* anniver­
saire de la fondation de la ville, cela a 
aussi donné lieu à des résultats specta­
culaires en nombre de congrès et de 
rencontres d’affaires tenus dans la 
Vieille Capitale, soit 177 événements 
dont 72 congrès: «Parmi ces congrès, 
informe Ann Cantin, directrice des com­
munications du Centre des congrès, on 
note 23 congrès internationaux et amé­
ricains: du jamais vu! Ecoutez, au Ca­
nada, on considère qu’on a une bonne 
année lorsqu’un centre accueille de huit 
à dix congrès internationaux. »

Mais cela, c’était l’année dernière, et 
douze mois plus tard il faut remettre ça et 
savoir s’afficher toujours aussi attrayant. 
Ce que Québec fait en rappelant à tous et 
à toutes son statut de plus ancienne ville 
nord-américaine qui a su conserver traces 
et vestiges hérités du passé.

Ailleurs aussi
Mais, face au charme de Québec, les 

Montréalais feront savoir que leur Pa­
lais des congrès sait faire aller de pair 
les avantages qu’offrent une 
métropole qui a aussi des 
quartiers historiques et la 
proximité d’une nature qui 
permet tant sports d’hiver 
qu’activités nautiques.

Ce à quoi, quand il est 
question de congrès interna­
tionaux, dont le poids en re­
tombées économiques est 
énorme (près de 20 000 per­
sonnes sont ainsi venues à 
Montréal pour les «change­
ments climatiques» en no­
vembre 2005), d’autres villes 
se feront ainsi invitantes : To­
ronto n’a-t-il point à offrir un 
festival de films majeur aux grandes 
vedettes américaines? Calgary ne sur­
passe-t-il point Montréal en nombre de 
sièges sociaux? Vancouver n’est-il 
point la porte qui ouvre à l’Asie? Et ain­
si de suite, sans oublier que les

Partout sur 

le territoire 
québécois, 
on ne 

demande 

qu’à
accueillir le 

congressiste

grandes villes américaines sont aussi 
des acteurs majeurs dans cet univers 
des grandes rencontres d’affaires.

Abondance
Mais, au Québec, il n’y a pas que 

Montréal et Québec. Parlez-en aux 
gens de Saguenay ou aux responsables 
des organismes de tourisme de Laval 
ou de la Montérégie, pour ne nommer 
que ceux-là: eux aussi feront savoir 
que leurs hôtels et autres lieux de ren­
contres savent se faire attrayants.

Et, comme si cela ne suffi­
sait pas, voilà que des lieux 
traditionnellement voués à 
être d’abord des endroits fes­
tifs débarquent eux aussi 
dans le monde des ren­
contres d’affaires.

Si on savait que les musées 
ne craignent pas d’ouvrir 
leurs espaces à autre chose 
que des œuvres d’art, voilà 
que la TOHU se veut plus 
qu’une simple salle de cirque, 
que La Source à Rawdon, ce 
site de bains nordiques qui 
impose à ses utilisateurs le si­
lence, voilà que ce lieu a aussi 

aménagé des espaces où la parole peut 
se faire entendre, et ce, dans une en­
ceinte ouverte sur une nature abon­
dante. Et qui veut voir le fleuve appren­
dra que les bateaux-mouches ne sont 
pas réservés qu’aux simples touristes.

Bref, partout sur le territoire québé­
cois, on ne demande qu’à accueillir le 
congressiste d’abord, mais aussi qui 
l’accompagne, car on fait savoir que, 
pendant que monsieur ou madame dis­
court, son conjoint ou sa conjointe 
peut se faire piloter d’un site à l’autre, 
qu’il soit naturel ou aménagé, à voca­
tion sportive ou culturelle.

Et plus encore
Concurrence vive chez les organisa­

teurs de rencontres? A coup sûr, d’au­
tant plus que l’actuel climat écono­
mique autorise qui veut réussir dans ce 
secteur à tout entreprendre pour que 
dollars, euros ou autres livres sterling 
tombent dans son escarcelle, et non 
dans celle de son concurrent. Mais, si 
on fait toutefois affaire avec des gens 
d’«affaires», la frime n’est pas une solu­
tion. Et on se retrouve ainsi avec plus 
d’un lieu qui se veut écoresponsable, 
plus d’un organisme qui, outre la 
chambre d’hôtel et la salle de réunion, 
fait savoir qu’il offre moult services, 
pendant qu’ailleurs on fait sa publicité 
en informant que détente et séance de 
travail vont de pair.

Bref, un peu partout, on n’attend que 
vous: les réunions productives ne se 
tiennent pas toutes dans les seuls cou­
loirs qui relient les bureaux.

Le Devoir
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CONGRES
Hors des sentiers battus

Les lieux de loisirs deviennent 
des centres d’affaires
« Lorsqu’il fait beau, on ouvre toutes les fenêtres et ça fait la plus belle terrasse de Montréal »
Les rencontres des membres du conseil d’administration, les 
réunions stratégiques ou encore, les journées de formation 
se déroulent souvent dans une salle un peu terne de l’édifice 
de l’entreprise. Pour faire changement, certains patrons 
louent parfois une salle dans un palais des congrès. Mais 
pourquoi ne pas oser sortir des sentiers battus lorsque vient 
le temps d’organiser un événement?

MARTINE LETARTE

Un beau matin ensoleillé 
d’octobre, vous vous diri­
gez vers votre lieu de travail. Ce 

jour-là, le patron doit rencontrer 
les employés pour discuter des 
résultats du dernier trimestre et 
donner les, prochains objectifs à 
atteindre. A votre arrivée au bu­
reau, une surprise vous attend: 
vous devez vous rendre sur le 
quai Jacques-Cartier pour 
prendre place dans le Bateau- 
mouche. Vous êtes accueillis 
avec café et viennoiseries avant 
que la réunion ne commence. Ir­
réaliste? En fait, c’est plus abor­
dable que ce que plusieurs pour­
raient croire.

A quai et sur l’eau
«Ce genre de réunion est très 

abordable parce que le bateau reste 
au quai. En fait, pour 250 $, un 
groupe peut avoir le bateau une 
matinée. On peut évidemment dé­
cider de faire une croisière après la 
réunion, pendant le lunch», in­
dique Brigitte McNeil, directrice 
des ventes au Bateau-mouche.

Il est possible de choisir le 
lunch à la montréalaise, à 34,50 $ 
par personne, ou le menu plus 
élaboré comprenant trois ser­
vices, à 45 $ par personne, croi­
sière incluse.

On peut aussi aller sur le Ba­
teau-mouche pour une croisiè­
re, le temps de l’apéro, avec de 
petites bouchées et un DJ. 
«Lorsqu’il fait beau, on ouvre 
toutes les fenêtres et ça fait la 
plus belle terrasse de Montréal», 
affirme Mme McNeil.

Réserver un souper-croisière 
sur le Bateau-mouche est évi­
demment plus onéreux. On peut 
louer l’espace inférieur, qui ac­
cueille 140 personnes pour 80 $ 
par tête. Un souper à cinq ser­
vices est servi, élaboré par Alain 
Pignard, chef de l’hôtel Reine- 
Elizabeth.

Dans la salle VIP, sur le pont 
supérieur, on reçoit de 44 à 
50 personnes pour un forfait à 
sept services avec apéro, vin à 
volonté et porto ou cidre de gla­
ce en digestif. Le tout pour 142 $ 
par personne, croisière et pour­
boire inclus.

V,vi/58

SOURCE BATEAU-MOUCHE
Le Bateau-mouche offre diverses formules pour les réunions d’entreprise et différents types 
d’événements.

SOURCE LA SOURCE - BAINS NORDIQUES
La Source - Bains nordiques est situé à Rawdon, dans la région 
de Lanaudière.

Le souper-croisière dure gé­
néralement 3h30 et le bateau se 
promène autour des Iles-de- 
Boucherville et près d’Habitat 
67, avant d’aller faire un arrêt de­
vant le centre-ville tout illuminé. 
Après la croisière, les organisa­
teurs de l’événement peuvent 
aussi décider de le prolonger en 
organisant une soirée dansante 
au quai.

Le Bateau-mouche met son 
système de sonorisation à la dis­
position des organisateurs 
d’événements. H est possible de 
modifier les forfaits offerts se­
lon ses besoins, surtout en bas­
se saison, soit de la mi-mai au 
début de juin et de la Fête du 
travail à la mi-octobre.

Pour plus d’information: 
www.bateaumouche.ca ou ® 1- 
800-361-9952.

Aux bains nordiques
Les spas et les bains nor­

diques gagnent toujours en po­

pularité, et il est possible, dans 
plusieurs établissements, de 
marier réunion d’affaires et dé­
tente. Inauguré en 2007 à Raw­
don, dans la région de Lanau­
dière, La Source - Bains nor­
diques a aménagé une salle 
très design pour les entre­
prises qui souhaitent inviter un 
petit groupe d’employés à y te­
nir une réunion ou une session 
de formation.

«La salle est très belle, vitrée 
du plancher au plafond, et com­
me elle est située à 12 mètres de 
hauteur, elle donne un point de 
vue magnifique. L’immense 
table en bois massif a été créée 
par le designer Erik Desprez, 
avec du bois récupéré, et on y 
assoit confortablement 16 per­
sonnes», indique Patrice Lalan- 
cette, directeur général de La 
Source - Bains nordiques.

Le site comprend également 
sept kilomètres de sentiers dans 
les bois. «L’idée, c’est d’offrir une

salle différente, propice à la for­
mation et à la création, tout en 
combinant la marche et la déten­
te. Il y a aussi plusieurs clients 
qui décident de profiter du fait 
que nous sommes situés à côté de 
l’entreprise Abraska, qui fait de la 
consolidation d’équipe, pour faire 
une activité le matin et venir en­
suite dîner chez nous, faire un re­
tour sur l’activité du matin dans 
notre salle de réunion avant de 
passer aux bains», explique-t-il.

En ce qui a trait aux tarifs, 
c’est au cas par cas. Toutefois, 
lorsqu’un groupe de plus de 10 
personnes réserve pour les 
bains, la salle de réunion leur est 
prêtée gratuitement. Système 
de sonorisation, projecteur, 
écran et connexion Internet sont 
inclus, tout comme le café et le 
petit déjeuner à l’européenne. 
Pour le midi, les gens d’affaires 
peuvent se rendre au bistro de 
l’établissement, ou encore faire 
affaire avec un traiteur.

Pour plus d’information: 
www.lasourcespa.com ou ® (450) 
834-7727.

Tour de piste
Pour organiser un grand évé­

nement, la salle de spectacle cir­
culaire de la TOHU, qui assoit 
839 personnes et davantage si 
on ajoute des sièges au parterre 
et à la mezzanine, offre une fou­
le de possibilités.

«Pour un congrès, avec pro­
jection sur un écran, on peut 
prendre seulement la moitié 
d’une salle pour éviter que des 
gens ne soient assis derrière 
l’écran. Les gradins sont rétrac­
tables, alors on peut y installer 
des tables pour faire un ban­
quet. La salle est très flexible. 
On peut y organiser des fêtes de 
bureau, des conférences, des 
tournages, des lancements de 
voiture, des banquets, etc.», ex­
plique Eloi Savoie, respon­
sable des événements privés à 
la TOHU.

La salle de spectacle se loue 
5000 $, systèmes d’éclairage et 
de sonorisation inclus, mais il 
faut penser à ajouter les coûts 
liés notamment à la technique et 
à l’aménagement.

Pour mettre un peu de pi­
quant dans la soirée, la TOHU 
peut proposer différentes com­
pagnies de cirque pour faire des 
numéros et de l’animation. «Evi­
demment, comme nous sommes 
spécialisés dans le domaine, notre 
salle est bien équipée pour rece­
voir ce genre de numéro», ajoute 
M. Savoie.

Pour les plus petits événe­
ments, comme un cocktail, le 
foyer d’accueil de la TOHU est 
aussi offert en location en soi­
rée. Il peut accueillir de 450 à 
500 personnes et se loue 850 $, 
plus différents frais.

La TOHU a réussi à obtenir la 
certification écologique LEED 
Or Canada pour son bâtiment, 
et l’organisme à but non lucratif 
dédié aux arts du cirque contri­
bue à la revitalisation du quar­
tier Saint-Michel.

Pour plus d’information: 
www.tohu.ca ou ® (514) 374- 
3522 poste 2228.

Collaboratrice du Devoir

Et le fleuve s’offre à vous
« C’est comme être dans un hôtel, mais qui se déplace »
Le Groupe CTMA compte bien exploiter la filière des congrès 
en mer au cours des prochaines années. Une aventure qui ne 
fait que commencer et dont le potentiel n’est pas à négliger. 
Portrait d’une entreprise qui a le fleuve Saint-Laurent pour 
point d’ancrage.

THIERRY HAROUN

XT otre entreprise se porte 
bien», estime Léonard

Arseneault, responsable des 
communications et du marke­
ting pour le Groupe CTMA, 
une coopérative de transport
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maritime basée aux îles de la 
Madeleine depuis sa fondation 
en 1944. «L’idée de fonder cette 
entreprise est née d’une volonté 
de faciliter le transport des pro­
duits d’exportation des îles de la 
Madeleine vers les marchés ex­
térieurs, ainsi que de favoriser 
l'importation des denrées. Jus­
qu’en 1944, les îles étaient des­
servies par les navires de cabo­
tage appartenant surtout à 
Clarke Steamship, une entre­
prise canadienne.»

Des liens maritimes
«On s’est spécialisé dans le 

transport maritime, précise 
Léonard Arseneault. Mais, avec 
le temps, on s’est rendu compte 
qu’il était important de se doter 
d’une flotte de camions afin d’as­
surer le transbordement du ma­
tériel. Cette flotte circule à tra­
vers l’est du Canada et l’est des 
États-Unis.» Somme toute, avec 
ses 450 employés, le Groupe 
CTMA, un fleuron de l’écono­
mie de Test du Québec, assure, 
d'une part, un service de traver- 
qier entre Pile du Prince- 
Edouard et les iles de la Made­
leine. «Ce service, ajoute M. Ar­
seneault, est subventionné en 
partie par le gouvernement fédé­
ral. Ce lien est en quelque sorte 
la continuation de l’autoroute 
transcanadienne. C’est un navi­
re qui appartient au gouverne­
ment fédéral que nous exploitons 
dans le cadre d’un service de 
transport des marchandises et 
des personnes. Je vous dirais que 
c’est un service essentiel.»

D’autre part, le Groupe 
CTMA détient son propre na­
vire, soit le CTMA Vacancier, 
le porte-étendard de l’entrepri­
se: un navire de 12 000 tonnes 
qui abrite 223 cabines pouvant

î 1^1 k
SOURCE TOURISME ILES DE LA MADELEINE

Les îles de la Madeleine

accueillir plus de 450 per­
sonnes. De la mi-juin à la fin 
de septembre, ce navire offre 
une quinzaine de croisières al­
ler-retour d’une durée d’une 
semaine, et ce, sur une base 
hebdomadaire, entre Montréal 
et les îles de la Madeleine avec 
des arrêts en Gaspésie et à 
Québec. Au cours de cette pé­
riode, ce lien maritime assure 
le transport de quelque 5000 
passagers.

Une offre variée
Cette offre de croisières 

propose notamment des for­
faits singuliers, souligne 
M. Arseneault. «Nous avons 
des forfaits qui sont extrême­
ment populaires, comme celui 
qui propose trois jours de vélo 
aux îles de la Madeleine. Nous 
avons aussi un forfait à carac­
tère gastronomique qui s’ap­
pelle “Croisière et saveurs des 
îles". Celui-ci gagne en popula­
rité. Et nous allons offrir en

2010 un nouveau forfait qui 
proposera à la fois du vélo, du 
kayak, de la randonnée et une 
nuit dans une yourte.»

M. Arseneault note d’autre 
part que des croisières théma­
tiques font partie de l’offre de 
services du Groupe CTMA. 
«Nous proposons des thèmes 
parmi les 15 croisières prévues. 
Ces croisières particulières sont 
offertes au début et à la fin de 
la saison, c’est-à-dire durant 
des périodes qui sont plus 
creuses, et ce, pour toutes sortes 
de raisons. Par exemple, il y a 
des croisières à caractère gour­
mand lors desquelles on invite 
des chefs de grande réputation 
qui concoctent des repas excep­
tionnels. Nous en avons eu une 
à caractère ornithologique. 
Nous avons aussi offert deux 
croisières à caractère musical, 
dont l’une avec le groupe de 
musique traditionnelle Suroît. 
Je pense aussi à une autre croi­
sière à caractère historique qui

racontait le peuplement de l’est 
du Canada, entre autres celui 
de la Gaspésie, ce qui était 
d’autant plus intéressant qu’on 
faisait escale à Gaspé. On pro­
pose tout cela afin de rehausser 
notre offre de croisières. Et la 
clientèle est gagnante, étant 
donné qu’on lui en donne plus 
pour le même prix.»

Congrès en mer
Plus encore, le Groupe 

CTMA compte diversifier son 
offre de services au cours des 
prochaines années en offrant à 
sa clientèle la possibilité de te­
nir ses congrès en mer. «Depuis 
2002, nous avons tenu une di­
zaine de congrès, mais sans en 
faire la promotion de manière of­
ficielle. Nous avons décidé de 
prendre ce virage l’an dernier en 
faisant de la promotion de ma­
nière plus formelle. On sent que 
c’est une filière qui est très inté­
ressante et qu’il existe une de­
mande. Nous sommes d’ailleurs 
en cours de négociations avec 
plusieurs groupes, et ce, pour les 
années 2010, 2011, 2012 et 
2013. Il faut comprendre que des 
congrès s’organisent de deux à 
trois ans à l’avance.»

«L’idéal, ajoute M. Arse­
neault, c’est d’attirer des congrès 
d'environ 300 personnes. Vous ■ 
savez, nous offrons tous les ser- J 
vices nécessaires pour la tenue J 
de congrès. En fait, c’est comme ! 
être dans un hôtel, mais qui se 
déplace.» Il fait également re­
marquer que son entreprise ap- ; 
plique une politique «très sévère 
en ce qui concerne le respect de \ 
l’environnement et particulière- j 
ment en ce qui concerne la gcs-] 
tion des déchets».

Collaborateur du Devoir1
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CONGRES
. Au nord de la métropole

Les activités de consolidation d’équipe ont la cote
Le Simplificateur décrit l’ensemble de l’offre disponible à Laval
Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué? Si, en 
général, l’organisation de congrès relève du casse-tête, à La­
val planifier un événement d’envergure se révèle pratique­
ment un jeu d’enfant... Et la ville offre une panoplie de ser­
vices et d’activités aux congressistes.

SOURCE SHERATON
Le Simplificateur se veut un microsite web résumant l’ensemble de l’offre disponible en matière de 
congrès à Laval, par exemple dans les grands hôtels.

_______

ÉMILIE CORRIVEAU

Depuis près d’un an, Touris­
me Laval s’efforce active­
ment de simplifier la vie des 

gens d’affaires. Grâce à son 
nouvel outil de planification dis­
ponible dans Internet et à son 
service de consultation gratuit, 
Laval offre aux organisateurs 
de congrès des solutions clés 
en main.

«Tout au long de la planifica­
tion mais aussi de la tenue de 
son événement, l’organisateur a 
besoin d’outils. Il a besoin de lo­
gos, de photos, d’invitations, d’iti­
néraires, de suggestions... C’est 
pour lui faciliter la vie que nous 
avons créé le Simplificateur», ex­
plique Andrée Courteau, prési­
dente-directrice générale de 
Tourisme Laval.

Internet en direct
Concrètement, le Simplifica­

teur se veut un microsite web ré­
sumant l’ensemble de l’offre dis­
ponible à Laval. On y trouve des 
fiches techniques sur les lieux 
de congrès et les établissements 
hôteliers, des cartes et itiné­
raires, une liste de fçurnisseurs 
ainsi qu’une section Ecocongrès,

où on peut consulter un guide 
pour l’organisation d’un événe­
ment écoresponsable.

A cela s’ajoute l’accès privilé­
gié à l’équipe de spécialistes de 
Tourisme Laval, spécialement 
formée pour répondre aux be­
soins des organisateurs. Compo­
sée de huit professionnels de la 
communication et du développe­
ment des affaires, l’équipe est 
chargée de seconder les organi­
sateurs d’événements à toutes 
les étapes de leur planification.

«Nos spécialistes sont là pour 
accompagner les gens d’affaires 
dans le choix des infrastructures 
pour la tenue de congrès, dans le 
choix des fournisseurs et dans la 
planification de tous les détails. 
Leur objectif c’est de faire écono­
miser temps et argent aux organi­
sateurs», souligne la présidente- 
directrice général.

Mis sur pied l’automne der­
nier, le service Simplificateur de 
Laval reçoit déjà les félicitations 
des gens d’affaires: «Jusqu’à 
maintenant, les commentaires 
sont excellents, lance Mme Cour­
teau. Mais, même si les gens sont 
satisfaits, nous souhaitons conti­
nuer à faire évoluer l’outil pour 
répondre aux besoins des clients

qui sont en constante évolution.»
Le Simplificateur a aussi reçu 

l’appui de l’industrie. Lors de son 
dernier congrès annuel, l’Asso­
ciation des professionnels en dé­
veloppement économique du 
Québec (APDEQ) a applaudi les 
efforts des équipes de diffé­
rentes régions pour la qualité 
des outils de communication 
qu’elles ont lancés au cours de la

dernière année. Le jury, qui a 
analysé une vingtaine de candi­
datures, a décerné au Simplifica­
teur de Tourisme Laval le pre­
mier prix dans la catégorie «Ou­
til du XXI' siècle».

Passer au vert
Dans la même optique de sim­

plification des tâches, Tourisme 
Laval, une association pour la­

quelle le développement durable 
est une préoccupation très im­
portante, a récemment élaboré 
un guide pour faciliter la planifi­
cation d’événements écorespon- 
sables. On a consigné dans ce 
guide, disponible dans le site du 
Simplificateur, des renseigne­
ments qui aideront les gestion­
naires pour leurs démarches.

«La responsabilité écologique,

c’est une tendance lourde quand on 
parle de l’organisation d’événe­
ments. Par exemple, présentement, 
il y a des entreprises qui, pour loger 
leurs invités, ne vont choisir que 
des hôtels ayant des clés vertes, une 
certification offerte par l’Associa­
tion des hôtels du Canada qui per­
met d’identifier les hôtels, les motels 
et les centres de villégiature qui se 
sont engagés à améliorer leur per­
formance écologique. À Laval, les 
gens sont bien encadrés dans 
ce genre de démarches», précise 
Andrée Courteau.

Plein d’affaires à faire
Comme le souligne le slogan 

de l’association touristique régio­
nale, «Laval, plein d’affaires à fai­
re», la ville n’a pas grand-chose à 
envier à sa voisine montréalaise 
en matière d’activités à proposer 
aux congressistes.

«Quand on dit “Où il y a plein 
d’affaires à faire”, c’est à la fois 
plein d'activités à faire dans le 
cadre de congrès, mais aussi de pa- 
racongrès. A Laval, non seulement 
les congressistes peuvent faire de 
bonnes affaires, mais ils peuvent 
aussi avoir accès à une Joule d’acti­
vités et de services complémen­
taires. On a des infrastructures de 
grande qualité, de nombreux res­
taurants, un rapport qualité-prix 
très intéressant et, en plus, beau­
coup d’activités à offrir», soutient 
Andrée Courteau.
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En Montérégie

Un forfait écolo avec ça ?
« Nous sommes tout à côté de Montréal »
Congrès, colloques et réunions d’affaires 
peuvent se tenir facilement en Montérégie, 
grâce notamment aux importantes infrastruc­
tures hôtelières que sont l’Hôtel Mortagne et 
l’Hôtel des Seigneurs. Et, dans le cas de ce 
dernier, votre séjour sera de surcroît vert.

PIERRE VALLÉE

L> Hôtel des Seigneurs, situé à Saint-Hya- 
' cinthe, est un véritable centre de congrès ré­
gional. L’hôtel dispose de 45 salles multifonction­

nelles offrant un espace total de plus de 9300 
mètres carrés. On peut y accueillir des événe­
ments réunissant de 5 à 3200 personnes. «Le 
nombre de salles ainsi que le total de l’espace dispo­
nible nous donnent beaucoup de souplesse et nous 
permettent d’accueillir autant les petits événements 
que les gros. Par exemple, nous sommes en mesure 
de recevoir jusqu’à 2200 convives en formule ban­
quet, explique Michèle Robineau, directrice des 
ventes de l’Hôtel des Seigneurs. Cela nous permet 
aussi d’accueillir deux événements d’importance 
au même moment.»

Collé sur l’autoroute 20, l’Hôtel des Seigneurs 
est facilement accessible, peu importe la direc­
tion d’où on vient. Sa clientèle, à majorité québé­
coise, n’est donc pas uniquement régionale et se 
compose à la fois d’entreprises, d’associations et 
d’organismes. «Les associations sont pour nous 
une clientèle naturelle, puisque notre offre de ser­
vices correspond à leurs besoins. Mais nous ne né­
gligeons pas pour autant la clientèle d’affaires.»

Les expositions sont aussi un autre point fort 
de l’Hôtel des Seigneurs. «Comme nous avons la

capacité d’accueillir 400 kiosques, nous pouvons 
accueillir non seulement des expositions qui se tien­
nent en marge d’un congrès ou d’un colloque, mais 
aussi des foires commerciales ou des expositions de 
plus grande envergure.»

Un hôtel vert
Déjà reverdi grâce à ses jardins inté­

rieurs, l’Hôtel des Seigneurs est deve­
nu, au début des années 2000, un éta­
blissement touristique véritablement 
vert. Il fut le premier au Canada à em­
baucher à temps plein un gestionnaire 
de l’environnement «Au départ, la mai­
son mère, soit SilverBirch Hotels and Re­
sorts, voulait que les hôtels sous sa gestion 
obtiennent la certification Green Leaf.
Mais la direction de l’Hôtel des Seigneurs 
a décidé d’aller plus loin et de devenir vé­
ritablement écoresponsable. C’est alors 
qu’on m’a embauchée», raconte Jade 
Guilbert, gestionnaire écologique et 
responsable de l’horticulture à l’Hôtel 
des Seigneurs.

«Il a fallu alors se donner une politique écolo­
gique, basée sur les trois R, soit réduction à la sour­
ce, recyclage et revalorisation. On a repéré les pra­
tiques où on pouvait agir en premier et on a mis en 
place un programme de récupération. Ensuite, il a 
fallu mettre sur pied un programme de formation 
et de sensibilisation du personnel.» En quelques 
années, les cibles furent atteintes.

L’hôtel appliquait un programme de récupé­
ration et de recyclage des matières résiduelles 
et aussi de compostage des déchets de cuisine. 
«Certaines des idées mises en place sont parfois

très simples. Par exemple, on récupère l'eau des 
pichets et on s n sert pour arroser nos jardins et 
nos plantes.»

La prochaine étape frit d’offrir à la clientèle de 
congrès, de colloques et de réunions, par le biais 
de forfaits écolos, la possibilité de participer à 
l’effort en lui permettant d’organiser des événe­

ments verts. Moyennant un ou deux 
dollars par tête de pipe, il est possible 
d’organiser un événement vert. «On 
remplace les bouteilles d’eau en plastique 
par des pichets d’eau. On travaille avec le 
client pour réduire à la source, par 
exemple, pour ce qui est des panneaux 
d’affichage. On utilise de la vaisselle la­
vable lorsque c’est possible, sinon de la 
vaisselle biodégradable.»

De plus, s’il le désire, le client pourra 
profiter de l’expertise de Jade Guilbert 
et de sa brigade verte pour sensibiliser 
ses membres aux enjeux écologiques. 
Aussi, l’hôtel s’est associé à l’entreprise 
Communications Terre-à-Terre, une 

agence de conférenciers en environnement et en 
développement durable. «Si le client désire avoir 
parmi ses activités une conférence sur l’environne­
ment, on le met en contact avec Terre-à-Terre.»

Il y a aussi la possibilité de tenir un événement 
à carbone neutre. «Dans ce cas, la contribution du 
client va à la plantation d’arbres, soit par nous, soit 
par un organisme écologiste de son choix.» Ce pro­
gramme a permis à l’Hôtel des Seigneurs de 
planter jusqu’à ce jour près de 1880 arbres. 
D’autres projets écoresponsables sont dans la 
mire. «Nous nous fixons toujours de nouvelles 
cibles. Notre prochain projet est l’aménagement

d’un toit vert, ce qui nous permettrait aussi d’avoir 
m potager pour nos cuisines.»

Hôtel Mortagne
Situé sur la Rive-Sud, à Boucherville, l’Hôtel 

Mortagne accueille lui aussi la clientèle des 
congrès, des colloques et des réunions d’affaires. 
L’hôtel dispose d’une quinzaine de salles totali­
sant plus de 1800 mètres carrés et peut recevoir 
un événement regroupant 600 convives. On peut 
y tenir aussi des expositions.

«Notre clientèle se répartit également entre les 
entreprises, les associations et les organismes, sou­
ligne Louise Desrosiers, directrice des ventes de 
l’Hôtel Mortagne, et nous sommes en mesure d’of­
frir tous les services. Un client qui nous choisit n’a 
pas à faire affaire avec un planificateur d’événe­
ments. Notre équipe de ventes est en mesure d’ac­
compagner le client du début à la fin.» L’hôtel met 
aussi à la disposition du client des services spé­
cialisés. «Si le client est féru de communications, 
nous avons une salle multimédias entièrement 
équipée, et s’il souhaite un spectacle quelconque, le 
Cirque Eloize par exemple, nous sommes en mesu­
re de l’accueillir.»

Un des avantages de l’Hôtel Mortagne est son 
emplacement. «Nous sommes tout à côté de Mont­
réal. On peut donc être à proximité du centre-ville, 
mais sans les inconvénients de celui-ci. Pas besoin 
de traverser les ponts et pas de problèmes de station­
nement puisque nous l’offrons gratuitement. 
D’ailleurs, on observe depuis quelques années un 
glissement du centre-ville vers la périphérie pour la 
tenue d’événements.»

Collaborateur du Devoir
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L'organisation de 
vos événements et congrès 

sans nous...

Avec Tourisme Laval, tout est 
plus simple et plus efficace

Pour Tourisme Laval, congrès, événements et réunions n’ont plus de secrets. Depuis 
plus de 20 ans, notre équipe de spécialistes en tourisme d’affaires vous aide 
gratuitement à orchestrer tous les éléments d’un événement réussi. Grâce à notre 
service d'accompagnement exclusif, LE SIMPLIFICATEURS, nous vous aiderons à 
repérer et à gérer tout ce qui est essentiel au succès de votre projet: hôtels, salles, 
gastronomie, «nightlife», navette ainsi qu’un ensemble personnalisé d’activités et 
d’attraits d'une grande originalité.

Appelez-nous au 
I 877 6 FACILE 
I 877 632-2453 

leSimplificateur.com

CONSOLIDATION
D’ÉQUIPE
Team building

«

Un outil puissant 
pour mobiliser votre équipe

Plus que jamais, vous devez pouvoir compter sur une équipe solide, motivée et 
orientée vers un but commun. Mais organiser une activité de consolidation d’équipe 
est tout un défi. N'ayez crainte :Tourisme Laval a pensé à vous 
en créant Le Guide de la consolidation d’équipe, 18 pages 
de précieux conseils et d’activités originales pour mobiliser 
votre équipe. Faites de votre activité un succès et simplifiez- 
vous la vie grâce à notre service d'accompagnement gratuit 
LE SIMPLIFICATEURS.

GRATUIT

J3

Téléchargez gratuitement 
votre guide au

leSimplificateur.com/cohesion

SIMPLIFICATEURLAVAL Pour mieux réussir vos congrès, événements et réunions

Plein d’affaires à faire
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PAUL CIMON
Un navire de croisière à l’ancre, à Saguenay
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A Saguenay

« A quelques minutes du décor 
urbain, un très beau flord... »
Le Parc des Laurentides n’est plus un obstacle

La ville de Saguenay mène de front dévelop­
pement économique et rayonnement touris­
tique. Pour arriver à cette fin en matière de 
tourisme, Promotion Saguenay veille à faire 
valoir à la fois les attraits d’une ville regor­
geant de ressources et ceux de sites naturels 
d’une grande richesse.

REGINALD HARVEY

Dans la foulée des fusions municipales, Promo­
tion Saguenay a été mis sur pied pour couvrir 
l’ensemble du territoire, qui comprend la ville et le 

fjord, comme le souligne Priscilla Lemay, sa direc­
trice du tourisme et des communications: «Lors de 
sa création, l’objectif était que Promotion Saguenay 
s’occupe du même souffle de la gestion du commissa­
riat industriel et de la dynamisation des centres- 
villes, de même que de celle de tout l’aspect touris­
tique sous les angles des affaires et de l’agrément.»

En quelque sorte, il s’agit d’un conseil écono­
mique doublé d’une société touristique: «C’est très 
novateur et c’est me formule qu’on va appliquer de 
plus en plus. Depuis deux ans, je dirais que plusieurs 
villes nous demandent beaucoup de renseignements 
et viennent rencontrer les élus municipaux pour com­
prendre ce qui a motivé cette décision de réunir ces 
deux pôles de développement, administrés majoritai­
rement par des hommes d’affaires et présidés par le 
maire de Saguenay, Jean Tremblay.» L’équipe de 
Promotion comprend 32 travailleurs permanents, 
auxquels se joignent à peu près le même nombre 
d’employés saisonniers.

Un projet en plein essor
Promotion Saguenay a pris en charge le dossier 

du tourisme d’affaires, il y a deux ans; dans ce but 
l’Office du tourisme et des congrès a été mis sur 
pied. Mme Lemay décrit cette opération: «Evidem­
ment, la première démarche a été d’embaucher des 
gens et de réunir une équipe; leur priorité, c’est d’aug­
menter l’achalandage en faisant ressortir tout le po­
tentiel qui existe ici à Saguenay»

L’occasion était belle, car il y a à l’heure actuelle 
une sorte d’élan qui propulse en avant cette forme 
de tourisme: «C’est causé par la construction de l’au­
toroute à quatre voies divisées. Il y a aussi dans le dé­
cor l’aéroport régional dont on a repris possession 
l’an dernier et dont nous sommes les gestionnaires. 
C’est donc un bel élan, car les portes d’accès à la ré­
gion sont grandes ouvertes avec l’autoroute, l’aéro­
port et le port avec ses croisières. Il faut maintenant 
montrer aux gens que les perceptions de distance 
énorme concernant le Saguenay-Lac-Saint-Jean ne 
sont plus justes. Nous sommes situés à deux heures de 
Québec, et il y a un potentiel énorme pour tenir des 
congrès ici.»

Une équipe de trois personnes travaille actuelle­
ment à faire valoir les attraits de la ville et des envi­
rons, dans les locaux de l’Office construits au coût 
d’un million et demi de dollars et situés à l’entrée 
de la ville: «C’est la porte d’entrée de la ville de Sa­
guenay sur la région et c’est là où on accueille les

groupes à leur arrivée. C’est vraiment un pôle fort, et 
ce fut une grosse décision que d’aller de l’avant avec 
ce projet pour donner le ton et montrer qu’on croit à 
cette industrie-là, qu’on a la foi dans le potentiel du 
tourisme d’affaires chez nous, tant pour les hôteliers 
que pour les attraits touristiques.»

Le milieu des affaires a suivi le courant et s’est 
instantanément rallié au projet «Dès le départ, sa 
collaboration a été impeccable. Tous les gros centres 
de congrès ont investi beaucoup d’énergie. On a bâti 
le comité du tourisme d’affaires, qui est très engagé et 
qui se réunit régulièrement; on rencontre sur une 
base fréquente ces gens pour établir nos priorités, dé­
terminer les mesures à prendre et élaborer le plan 
stratégique autour de cette question. Tout cela a créé 
une synergie, car ce sont les centres hôteliers qui ont à 
la fois à mettre en valeur leur région et à vanter leurs 
propres mérites; ils sont présentement réunis autour 
d’une même table et ils partagent le même objectif.»

Un changement de vision
Quelles sont les grandes lignes de force de la ré­

gion? La directrice du tourisme offre cette répon­
se: «Sur le plan du tourisme en général, c’est le 
maillage entre la ville et la nature. On possède la sep­
tième ville du Québec en importance, elle est dyna­
mique et offre un intéressant potentiel d’infrastruc­
tures et de grandes qualités gastronomiques. A 
quelques minutes du décor urbain, on découvre un 
très beau fjord, qui est l’un des plus longs au monde. 
On compte aussi plusieurs pôles urbains au sein de 
la même entité urbaine, ce qui donne lieu à des évé­
nements diversifiés.»

H y a encore peu de temps, l’impression de dis­
tance ou d’éloignement se présentait comme un 
obstacle ou une limite à la bonne marche et au dés 
veloppement du tourisme d’affaires. Tel n’est plus 
le cas: «Notre plus gros défi, c’est actuellement de fai­
re comprendre aux gens qui ne sont jamais venus au 
Saguenay ou qui ne se sont pas rendus chez nous de­
puis longtemps que toute la perception négative qui a 
existé autour du Parc des Laurentides n’a plus sa rai­
son d'être avec les quatre voies. C’est vraiment le plus 
gros des défis, parce que, en ce qui a trait au rapport 
qualité-prix, la région se signale largement. Après 
deux ans de travail, je pense qu’on est bien parti pour 
changer cette perception-là. »

Priscilla Lemay signale finalement que là ne 
s’arrêtent pas les projets en matière de touris­
me d’affaires: «Il est certain qu’on a travaillé 
beaucoup et qu’on a mis des outils en place. Pour 
le volet Internet, on veut vraiment pousser sur ce­
lui-ci, parce qu’on veut être capable d’aller cher­
cher les gens là où ils sont et parce qu’on souhaite 
mieux faire connaître la région. A l’interne, on 
s’est aussi beaucoup penché sur les outils concur­
rentiels à développer: on parlait des distances et, 
sur ce plan, on a établi un système d’autobus tou­
ristiques sur le territoire, qu’on met au service 
des congressistes pour réduire les temps d’accès 
aux divers pôles d’attraction. On pousse pour 
s’assurer d’être novateur et d’être à la fine pointe 
de la technologie.»

Collaborateur du Devoir

LAVAL
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Parce que Laval dispose de 
nombreuses ressources et 
d’une combinaison intéressante 
d’infrastructures, d’attraits et de 
services, la ville est aujourd’hui 
devenue une destination prisée 
des gestionnaires qui sont à la 
recherche d’idées pour favori­
ser l’esprit d’équipe au sein de 
leur entreprise.

Saisissant l’occasion de se pla­
cer dans une niche encore peu 
exploitée où elle avait la possibili­
té d’exceller, l’équipe de Touris­
me Laval a décidé d’élaborer un 
guide de consolidation d’équipe 
à l’attention de ces gestionnaires. 
Dans ses pages, on y trouve des 
conseils en matière d’organisa­
tion et plusieurs suggestions 
d’activités pour mobiliser des 
équipes de travail.

«Le produit de consolidation 
d'équipe répond à un besoin criant

présentement, affirme Mme 
Courteau. Dans un contexte de 
crise économique, les entreprises 
ont moins de ressources et les 
troupes doivent être motivées. Les 
activités de consolidation d'équipe 
sont donc très appropriées et de 
plus en plus populaires.»

Qu’il s’agisse d’une mission 
spatiale au Cosmodôme, d’une 
séance de tam-tam au centre La- 
tulippe, d’un rallye au Parc de la 
Rivière-des-Mille-îles ou d’un 
atelier d’arts du cirque offert 
par les Transporteurs de rêves, 
en matière d’activités favorisant 
la consolidation d’équipe, Laval 
a beaucoup à offrir aux gens 
d’affaires.

«Je peux dire par expérience que 
ça fonctionne, avance Andrée 
Courteau. Nous avons testé le pro­
duit du Cosmodôme en tant 
qu’équipe de Tourisme Laval et 
ç’a été très révélateur. Nous vou­
lions améliorer notre esprit d’équi­

pe et nos communications et ç’a 
été très bénéfique pour nous!»

Le suivi
Pour permettre aux organisa­

teurs de congrès et d’activités de 
consolidation d’équipe d’évaluer 
les retombées de leur événe­
ment, même s’ils ne disposent 
pas des ressources ou du temps 
nécessaires pour le faire eux- 
mêmes, Tourisme Laval propose 
un service de sondage postévéne­
ments. Disponible dans la boîte à 
outils du Simplificateur, celui-ci 
sera effectué en fonction des ob­
jectifs des organisateurs et leur 
permettra de connaître l’opinion 
des participants au terme de 
l’événement. «Ça boucle bien le 
tout», conclut Andrée Courteau.

Collaboratrice du Devoir

■ Pour consulter le Simplifica­
teur: www.lesimplificateur.com

http://www.lesimplificateur.com
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congr.es
À Québec, dans la cour des grands

Penser « vert » s’avère rentable
« Le Centre des congrès de Québec se porte plutôt bien cette année, 
malgré ce qu’on appréhendait après l’année 2008-2009 »
Malgré la crise économique et la forte concurrence, le Centre 
des congrès de Québec tire son épingle du jeu. Bilan et pers­
pectives en compagnie d’Ann Cantin, directrice des commu­
nications et de la mise en marché de ce fleuron de l’écono­
mie québécoise.

THIERRY HAROUN
I

Te vous dirais, note d’entrée 
de jeu Ann Cantin, que le 

Centre des congrès de Québec se 
porte plutôt bien cette année, mal­
gré ce qu’on appréhendait après 
l’année 2008-2009», c’est-à-dire 
celle qui a souligné en grande 
pompe le 400 anniversaire de la 
Vieille Capitale.

En effet, l’année 2008-2009 a 
été celle de tous les records, 
avec une hausse de 25 % à tous 
les niveaux, selon la documenta­
tion. Ainsi, le Centre des 
congrès a accueilli 177 événe­
ments dont 72 congrès. «Parmi 
ces congrès, on note 23 congrès 
internationaux et américains: du 
jamais vu! Écoutez, au Canada, 
on considère qu’on a une bonne 
année lorsqu’un centre accueille 
de huit à dix congrès internatio­
naux. On est vraiment fier de 
cela, d'autant plus qu’on a rempli 
la commande à tous les points de 
vue et avec succès, tant sur le 
plan de l’organisation que du per­
sonnel. Et cela, grâce à un effort 
commun de l’ensemble de nos 
équipes et de nos sous-traitants.»

De bonnes nouvelles
Reste que, si l’année du 

400e anniversaire a été excep­
tionnelle, l’année en cours 
(2009-2010) se porte plutôt 
bien et l’année 2010-2011 s’an­
nonce tout aussi bonne. «Cet 
automne, par exemple, nous re­
cevons 62 événements, dont 
17 congrès. On parle ainsi de 

\ retombées économiques de 
33 millions de dollars.» Mme 
Cantin note aussi au passage 
que, avec ses 148 événements, 
dont 15 congrès internatio­
naux, 12 canadien? et cinq en 
provenance des Etats-Unis, 
l’année 2009-2010 (qui s’étend 
du 1er avril 2009 au 31 mars 
2010) se soldera par une haus­
se de près de 10 % par rapport 
à l’année 2006-2007, l’année 
de référence.

Quant à l’année 2010-2011, 
elle connaîtra un départ ca­
non avec la venue du congrès 
appelé «Bâtiments verts et 
changements climatiques: de 
la science aux politiques». Cet 
événement de l’ONU, qui se 
déroulera pour la première 
fois hors de l’Europe, se tien­
dra du 21 au 23 avril prochain 
et réunira quelque 500 partici­
pants en provenance d’un peu 
partout dans le monde. C’est 
le Québec Wood Export Bu­
reau, qui a été à l’origine du 
XIIe Congrès forestier mon­
dial tenu au Centre des 
congrès en 2003, qui a été 
mandaté par l’ONU pour or­
ganiser l’événement.

La documentation souligne 
que cette conférence interna­
tionale compte faire le point 
sur la contribution des bâti­
ments verts à la lutte contre 
les changements climatiques. 
Plus précisément, la conféren­
ce vise à cerner les obstacles à 
la réalisation de bâtiments 
verts et les politiques à mettre
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en place pour favoriser l’utilisa­
tion de matériaux dits écolo­
giques, en plus d’inciter les di­
rigeants à construire des bâti­
ments verts comme moyen de 
lutter contre les changements 
climatiques.

L’ONU à Québec
Un coup de maître que cet 

événement pour le Centre des 
congrès, n’est-ce pas? «Oui, 
oui, oui, tout à fait, admet 
Mme Cantin. J’ajouterais aussi 
que, pour cette même année 
2010-2011, nous avons d’autres 
événements de taille, dont neuf 
congrès internationaux et amé­
ricains et une dizaine de 
congrès canadiens. Et nous 
n’avons pas fini la sollicitation. 
De plus, d'ici 2013, on compte 
recevoir une vingtaine de 
congrès internationaux.»

Maintenant, si l’année du

400' anniversaire de Québec a 
été une vitrine exceptionnelle 
pour le Centre des congrès de 
Québec, un effort soutenu 
est toujours de mi­
se pour remplir les 
lieux. «Je n’irai pas 
jusqu’à dire que l’an­
née 2008 rend notre 
tâche plus facile. Par 
contre, je vous dirais 
que notre équipe part 
mieux armée pour af­
fronter la concurren­
ce. L’organisation du 
Sommet de la Franco­
phonie, par exemple, 
est pour nous une bel­
le carte de visite.»

La

concurrence
dans la 

filière des 
congrès et 
des réunions 
d’affaires 

est toujours
aussi viveConcurrence 

et environnement
La concurrence dans la filiè­

re des congrès et des réunions 
d’affaires est-elle toujours aussi 
vive? «Oui. D’autant que s’ajou­
te maintenant la concurrence en 
provenance du continent asia­
tique, où on ouvre de plus en 
plus de centres des congrès. Il y a 
aussi la crise financière qui a 
fait disparaître des événements

et des salons. Et cette crise a mo­
difié certaines façons de faire, 
c'est-à-dire qu’il nous faut être 
beaucoup plus créatif.»

Et la créativité, dit- 
elle, passe notam­
ment par des poli­
tiques de développe­
ment durable et des 
mesures concrètes 
sur le plan de l’envi­
ronnement, lors de 
l’organisation de co­
grès. «A ce titre, nous 
sommes en avance 
sur la concurrence. 
D’ailleurs, ils vien­
nent de Paris, de Lau­
sanne et des États- 
Unis notamment 
pour observer nos mé­

thodes et nos actions en matiè­
re de respect de l’environne­
ment. Nous avons des poli­
tiques vertes qui touchent l’en­
tretien ou encore la gestion de 
Veau et de l’énergie. Ces choix 
écologiques remontent à l’ou­
verture du centre, en 1996», 
conclut-elle.

Collaborateur du Devoir Le Centre des congrès de Québec
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La Monteregie compte sur son territoire 
deux centres de congrès et une trentaine 
d’établissements spécialisés pour le congrès, 
les colloques et les réunions d’affaires. Ces 
établissements totalisent plus de 225 salles 
pour vos événements. *!

et reuni

§§ Sip

Hostellerie Rive Gauche 
wmv.hostel lerierivegauche.com

Comfort Inn Boucherville 
www.cholcehotels.ca/cn327
Hôtel Mortagne 
www.hotelmortagne.com
Hôtel WelcomINNS Montréal-Boucherville 
www.hotelwelcominns.com

ALT Hôtel Quartier 01X30 
www.althotels.ca
Best Western Hôtel National 
www.bestwestem.com
Comfort Inn Brossard 
www.choicehotels.ca/cn32B
Econo Lodge Montréal-Brossard 
www.cholcehotels.ca

Hôtel Brossard 
www.hotelbrossard.ca
Quality Inn & Suites 
www.choicehotels.ca

Fourquet Fourchette 
www.fourquet-fourchette.com

Manoir d’Youville 
www.sgm.qc.ca/manoir

Holiday Inn Monlréat-Longueull 
www.holidayinnlongueuil.com
Hôtel Gouverneur lie Charron Montréal 
www.gouvemeur.com
Hôtel Le Dauphin Montréal-Longueuil 
www.hoteldauphln.ca
Sandman Hôtel Montréal-Longueuil 
www.eandmanhotels.com

Manoir Rouville-Campbell 
www.manoirrouvlllecampbell.com

Auberge des Gallant (Sainte-Marthe) 
www.gallant.qc.ca
Sucrerie de la Montagne 
www.sucreriedelamontagne.com

Manoir Lac Saint-François 
www.manolrlacsttrancols.com

Hôtel des Seigneurs Saint-Hyacinthe 
www.hoteldesselgneurs.com
Hôtel Le Dauphin Saint-Hyacinthe 
www.hoteldauphln.ca

Auberge Premier Inn 
www.aubergepremler.com

Auberge Harris 
www.aubergeharris.com
Holiday Inn Express Saint-Jean-sur-RIchelieu 
www.hiexpress.com/stieanqc
Relais Gouverneur Salnt-Jean-sur-Richelieu 
www.relaisgouvemeur.com

Auberge Handheld 
www.aubergehandtield.com
Les Trois Tilleuls & Spa Givenchy 
www.lestroistllleul3.com

Vignoble Les Petits Cailloux 
www.lespetilscailloux.com

Auberge de la Rive Hôtel et centre de congrès 
www.aubergedelarive.com

• ,wSË:
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Hôtel Plaza Valleyfiek) 
www.plazavalleyfield.com

Chalet du Boisé 
www.chaletduboise.com

Château Vaudreull Hôtel et Suites 
www.chateau-vaudreull.com
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Tourisme et congrès

Procurez-vous notre brochure de promotion sur le tourisme d’affaires en Montérégie
■ t 866 469*0069 m www.tourisme-monteregie.qc.ca
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http://www.cholcehotels.ca/cn327
http://www.hotelmortagne.com
http://www.hotelwelcominns.com
http://www.althotels.ca
http://www.bestwestem.com
http://www.choicehotels.ca/cn32B
http://www.cholcehotels.ca
http://www.hotelbrossard.ca
http://www.choicehotels.ca
http://www.fourquet-fourchette.com
http://www.sgm.qc.ca/manoir
http://www.holidayinnlongueuil.com
http://www.gouvemeur.com
http://www.hoteldauphln.ca
http://www.eandmanhotels.com
http://www.manoirrouvlllecampbell.com
http://www.gallant.qc.ca
http://www.sucreriedelamontagne.com
http://www.manolrlacsttrancols.com
http://www.hoteldesselgneurs.com
http://www.hoteldauphln.ca
http://www.aubergepremler.com
http://www.aubergeharris.com
http://www.hiexpress.com/stieanqc
http://www.relaisgouvemeur.com
http://www.aubergehandtield.com
http://www.lestroistllleul3.com
http://www.lespetilscailloux.com
http://www.aubergedelarive.com
http://www.plazavalleyfield.com
http://www.chaletduboise.com
http://www.chateau-vaudreull.com
http://www.tourisme-monteregie.qc.ca
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À la croisée de la 25 et de la 40

Un troisième centre de congrès pour Montréal
Un grand escalier en spirale à rambarde dorée, surplombé 
d’une chute d’eau en granit, trône en plein cœur du hall 
d’entrée. La décoration est élégante et raffinée, mais discrè­
te. Bienvenue au Centre de congrès et banquets Renaissance, 
le troisième de l’île de Montréal pour la taille.

DAVID DUMOUCHEL

Flexibilité. Tel semble être 
le mot d’ordre du Centre 
Renaissance, qui offre aux 

clients plusieurs options afin 
de permettre l’organisation 
de l’événement qui saura ré­
pondre à leurs besoins. Il est

vrai que, avec une superficie 
de 2200 mètres carrés, les 
possibilités sont multiples.

Un cocktail pourra ac­
cueillir environ 3000 invités, 
alors que plus de 1800 con­
vives trouveront une place as­
sise dans un banquet. Une ex­
position permettrait quant à

elle l’installation de 130 kios­
ques de 2,50 mètres sur 
3 mètres. Toutefois, personne 
n’est laissé en plan; le Centre 
Renaissance accepte les évé­
nements ne rassemblant pas 
plus de 20 invités. Une seule 
consigne: offrir un service 
qui saura répondre aux at­
testes des plus exigeants.

A cet égard, toutes les 
salles disposent de prises In­
ternet haute vitesse ainsi que 
de lignes téléphoniques. De 
plus, le centre est équipé d’un 
télécopieur, d’une photoco­

pieuse, d’un accès pour per­
sonnes à mobilité réduite, 
d’un ascenseur public, d’un 
monte-charge et d’un quai 
de déchargement. Il propose 
en outre un service de fine 
cuisine italienne, asiatique et 
internationale.

Excentré par rapport 
au centre-ville

Un stationnement extérieur 
gratuit est aussi disponible — 
et nécessaire.

Contrairement à beaucoup 
d’autres centres de congrès

de cette taille, Renaissance 
n’est pas situé au centre-ville 
de Montréal, mais plutôt au 
croisement des autoroutes 25 
et 40.

Il devient de facto une op­
tion intéressante pour des 
clients provenant des deux 
rives (nord et sud) ainsi que 
de Saint-Léonard, d’Anjou et 
de Montréal-Nord, tout com­
me il permet d’offrir une solu­
tion de rechange à tous ceux 
qui désirent éviter les aléas 
de la circulation au centre-vil­
le. Il est par ailleurs aisé de

s’y rendre en utilisant les 
transports en commun.

Près des trois quarts des 
événements organisés au 
Centre de congrès et ban­
quets Renaissance sont de na­
ture corporative (séminaires, 
conférences, réunions d’af­
faires, etc.), tandis que les 
autres sont à caractère social 
(mariages, baptêmes, anni­
versaires, etc.). Il est possible 
de réserver jusqu’à deux ans 
à l’avance.

Collaborateur du Devoir
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